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ASCENSION DU SEIGNEUR 

 

UN DIEU INTÉRIEUR 

 
EN CHACUN DE NOUS 

                                                          
AMBIACE 
Avec Toi Seigneur, où tu nous amènes, en portant avec nous, ce que nous avons 
vu et entendu. Faire de la terre ciel et que le ciel soit dans la terre. 
Travaillant à temps et à contretemps, en proclamant que l’amour, incarné en 
Jésus, était et continue d’être référence, fondement et essence d’une vie. 
Expérimenter ton départ en pleine vie, provoque le gout de te rendre présent 
dans la vie quotidienne. 
Monter vers le plus haut, en étant avec les pieds sur la terre ; libérer les liens qui 
nous paralysent, hypnotisés par ce que nous voyons seulement, est réduire la 
richesse de la diversité et la vie qui nous enveloppe ici et là ; réalité pleine de 
cultures, langues, spiritualités, manières de vivre et de comprendre la vie. 
Tu, nous mets en chemins d’espérance. Soyons tes témoins. 
 

CHANT. Como olvidarte – Enrique Fonseca/Pedro Pablo Celis 
https://www.youtube.com/watch?v=1fDNCenB27s  

https://www.youtube.com/watch?v=1fDNCenB27s


EVANGILE– Lc 24, 46-53 
En ce temps-là, Jésus ressuscité, apparaissant à ses disciples, leur dit : 
« Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’il ressusciterait d’entre les 
morts le troisième jour, et que la conversion serait proclamée en son 
nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en commençant 
par Jérusalem. À vous d’en être les témoins. Et moi, je vais envoyer 
sur vous ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la 
ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une puissance venue d’en 
haut. » Puis Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; et, 
levant les mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara 
d’eux et il était emporté au ciel. Ils se prosternèrent devant lui, puis ils 
retournèrent à Jérusalem, en grande joie. Et ils étaient sans cesse dans 
le Temple à bénir Dieu. 
                                                                                                                                                                                            
Approfondissons l’Évangile 
Matthieu situait l’Ascension sur une montagne de Galilée, où Jésus avait donné 
rendez-vous à ses apôtres ; Marc ne donne aucune précision géographique ; Luc au 
contraire situe l’événement sur le Mont des Oliviers « vers Béthanie ». Ainsi son 
évangile se termine là où il avait commencé, à Jérusalem : la ville sainte du peuple 
élu, d’où la révélation du Dieu unique a rayonné sur le monde, la ville du Temple-
signe de la Présence de Dieu au milieu des hommes, est aussi celle de 
l’accomplissement du salut par la mort et la résurrection du Christ, la ville du don 
de l’Esprit, et pour finir, la ville d’où doit rayonner sur le monde l’ultime révélation. 
Une fois encore, Luc fait résonner à nos oreilles la phrase de Jésus : « Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » (Lc 24,26). 
Ce qui est nouveau ici, par rapport aux trois annonces de sa Passion, par Jésus, 
avant les faits, et par rapport aux deux phrases précédentes, au matin de la 
résurrection et sur le chemin d’Emmaüs, c’est la fin de la phrase qui est une sorte 
d’envoi des apôtres en mission : « Il est écrit que le Christ souffrirait, qu’il 
ressusciterait d’entre les morts le troisième jour, et que la conversion serait 
proclamée en son nom, pour le pardon des péchés, à toutes les nations, en 
commençant par Jérusalem. A vous d’en être les témoins. » Il a certainement été 
difficile pour les premiers Chrétiens de dire clairement ce qui, dans les Ecritures, 
annonçait les souffrances du Messie et sa résurrection le troisième jour ; en revanche 
la « conversion de toutes les nations, en commençant par Jérusalem » était un thème 
largement répandu chez les derniers prophètes de l’Ancien Testament.  
Et Zacharie développait ce thème : « Ce jour-là des nations nombreuses 
s’attacheront au SEIGNEUR ; elles seront pour moi un peuple. » (Za 2,15) « Des 
peuples nombreux et des nations puissantes viendront à Jérusalem chercher le 
SEIGNEUR de l’univers. » (Za 8,22). Le même thème se trouve également dans de 
nombreux psaumes. Mais, une fois de plus, ce sont les chants du Serviteur du 
deuxième livre d’Isaïe (chapitres 42, 49, 50 et 52-53) qui ont inspiré la méditation 
des évangélistes et leur ont permis de comprendre cette fameuse expression de Jésus 



« Il fallait ». Car on peut lire dans l’ensemble de ces quatre chants la figure du Messie, 
sauveur, à la fois souffrant et glorifié et aussi l’annonce du salut de toutes les nations. 
La fin du récit de Luc ressemble à une Liturgie : Jésus, le véritable grand prêtre, 
bénit les siens et les envoie dans le monde. Et le peuple se prosterne et rend grâce 
à Dieu : « Levant les mains, il les bénit. Or, tandis qu’il les bénissait, il se sépara 
d’eux et il était emporté au ciel. Ils se prosternèrent devant lui, puis ils retournèrent 
à Jérusalem, en grande joie. Et ils étaient sans cesse dans le Temple à bénir Dieu. » 
Ainsi se termine l’évangile de Luc, par là où il avait commencé quand Zacharie, 
prêtre de l’Ancienne Alliance avait reçu l’annonce du salut de Dieu (Lc 1,5-19). La 
dernière image que les disciples ont gardée de leur Maître est celle d’un geste de 
bénédiction : on comprend pourquoi ils purent retourner à Jérusalem, « en grande 
joie » (Marie Noëlle Thabut) 

 

Des pistes pour la prière 
1. Qu’est-ce que Jésus nous transmet dans ce passage de l’Évangile ? 

2. Que signifie l’Ascension dans ta vie ? Dans ta vie quotidienne ? 

3. A quoi t’invite ce passage de l’Évangile ? 

MUSIQUE AMBIANCE. Ludovico Einaudi - Fly (Extended) 
https://www.youtube.com/watch?v=KWSmB8JyqEk  
 
_______________________________TOI INSPIRES MA VIE 
                                                                               ASCENSION 

EN DE MOMENTS COMME CECI  
Conscientes de ta présence  
 

Et ce n’est pas le vide, le fait de ne pas te voir. 
À l’intérieur tu recrées  
en se réjouissant, des petits gestes. 
Tu aspires à ce qui est en haut, dans ce qui est proche, 
d’en bas, moi avec Toi. 
Moment intense, 
entre un Avant et un après. 
Réveilleur de rêves, 
Qu’ils ne restent pas immobiles, 
coincé dans le concret. 
Continuons donc, en poursuivant 
le chemin tracé. 
Recréons tout ça, 
en apportant nos talents, nos dons et nos grâces, 
talents, dons et grâces. 
C'est à nous maintenant, toujours, 

https://www.youtube.com/watch?v=KWSmB8JyqEk


d'entreprendre, 
ce que nous avons appris,  
ce que nous avons vu et entendu. 
Grimper malgré ce qui nous attend au bout. 
nous attend à la fin. 
C'est la gloire du Père 
reflétée dans le Fils. 
Dans l'esprit, 
nous trouverons la paix. 
Sa lumière guidera nos ténèbres, 
rendra l'espoir possible, 
accompagneront les moments, 
éveillera les capacités, 
il marchera avec nous, 
de nouveaux chemins, 
Il fournira des réponses inculturées. 
Il soufflera des brises légères. 
Il inspirera de futurs rêves, 
des propositions provocantes. 
Elle soulèvera des questions 
qui vous feront réfléchir sur les approches 
Le fait de monter donne une idée de l'ensemble, 
voir à partir du Tout pour tous. 
Je continue avec toi, 
renforcer les petites histoires. 
Dans un silence contemplatif, 
dans un dialogue ouvert et fraternel. 
En engagements concrets. 
En phase avec les espoirs. 
Où le cœur nous mène. 
 
 

CHANT. ESPÍRITU - Jesús Cabello 

https://www.youtube.com/watch?v=iiRMHrLk-M8  
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